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Popote Intergénérationnelle
Jérôme Savary

L’Itinéraire

Le 15 février, 2006

Sara Finley monte les escaliers, arpente les rues, sonne aux portes. Cette jeune bénévole de 27 ans traverse la ville, une liste de noms en mains et un sac à dos rouge fumant sur le dos. Pourquoi fumant? Parce qu’en ce lundi 23 janvier, Sara ne cogne pas aux portes pour convaincre les derniers électeurs indécis, mais pour livrer des repas « santé » bien chauds aux domiciles des clients du Santropol Roulant.

« L’idée du Santropol Roulant est de rapprocher les générations, explique la directrice, Jane Rabinowicz. De plus en plus, en milieu urbain, on constate qu’il n’y a plus d’échanges entres les générations. » Selon elle, il est faux de croire que les aînés n’ont plus rien à nous apporter. Une communauté saine doit prendre en compte les liens intergénérationnels. « Les échanges sont riches entre les jeunes et les plus vieux : les premiers apportent de l’énergie, de l’espoir, un peu de légèreté, tandis que les autres partagent leur expérience, leur sagesse et prennent les difficultés de la vie avec plus de philosophie. »

À peine sorti de la cuisine du Santropol, j’accompagne Sara dans sa tournée de livraisons. À pied, pendant près de deux heures, nous avons rencontré principalement des personnes âgées. Sur les cinq clients à qui nous avons rendu visite, seul Michel est dans la cinquantaine. Dans son petit appartement du carré Saint-Louis, il semble heureux d’avoir de la visite. « J’allais partir! C’est jour d’élections aujourd’hui! Je vais voter Parti marijuana : c’est pour vous, les jeunes, que je fais ça. » L’œil vif, cet artiste est nostalgique de l’époque où Pauline Julien et Gaston Miron se retrouvaient dans le parc en toute simplicité. « Maintenant, les gens ne se parlent plus. »

Son manteau sur le dos, Michel passes aux confidences. « Je ne sors pas beaucoup, car je me fatigue vite avec la chimiothérapie. » En effet, plusieurs personnes malades font partie des clients du Santropol Roulant, même si la majorité est constituée de personnes âgées, à mobilité réduite, qui ont de la difficulté à cuisiner. A cours de la tournée de livraisons, nous rencontrons Doris, Daniel, Anna et Liu, des aînés qui se déplacent difficilement. Si certains son peu bavards, tous sont contents de recevoir des repas de qualité à domicile et de constater que des jeunes sont heureux d’aller à leur rencontre.

Reposant principalement sur le dévouement de près de 150 bénévoles, cette popote intergénérationnelle sert 90 repas par jour à des Montréalais en perte d’autonomie. Tout le monde met la main à la pâte. Même la directrice, Jane Rabinowicz (25 ans!) travaille bénévolement comme livreuse lorsqu’il le faut.

Dans la cuisine du Santropol Roulant, la rigueur et la qualité sont au rendez-vous. Au coût de 3,50$, les repas song nourrissants, faibles en sel et en matières grasses, et répondent aussi à l’appétit des végétariens, des diabétique ou de ceux ayant des besoins alimentaires particuliers. Les repas contiennent même 20% d’ingrédients locaux et biologiques! S’affairent à la préparation du pâté chinois de ce lundi, quatre bénévoles ne ménagent pas leurs efforts pour que les repas soient prêts à temps. Parmi eux, Ann Hadzipetros, 26 ans, et Trey Edwards, 20 ans, témoignent du vivier de jeunes bénévoles qui caractéerise le dynamisme du Santropol Roulant. Comme eux, de nombreux étudiants – surtout anglophones – donnent de leur temps à la seule popote intergénérationnelle de Montréal. 

Ann et Trey ont beaucoup de plaisir à se mêler à l’équipe du Santropol Roulant. Pas étonnant, car cet organisme semble être particulièrement à l’écoute de ses bénévoles. « Les bénévoles sont impliqués à tous les niveaux de l’organisme, confirme la directrice, Jane Rabinowicz. La philosophie du Santropol Roulant repose sur eux et c’est très  important pour nous de nous adapter à leurs besoins. »
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